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CONVENTION  NATIONALE,  ^ 
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PÉTITION  ‘ 

DES  HABITANS  DE  GAND, 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Imprimée  par  ©rdre  de  la  Convention  nationale  , et 

ENVOYÉE  AUX  QU ATRE-VINGT-SIX  DÉPARTEMENS  ET 
ARAIÉES.  ^ 

' En  vertu  du  décret  du  premier  Mars  1793,  l’an  deuxième 
de  la  République  5 


Législateurs, 


Des  hommes  perfides , des  partîfans  de  l’arifto-  ^ 
cratie  nobiliaire  & facerdotale  , de  prétendus  repré- 
fentans  de  la‘  Flandre  , fe  font  audacieufement  pré- 
fentés  à cette  Aflemblée  augufte  pour  derriander  le 
rapport  de  la  révocation  de  votre  décret  des  i j , 17 


(O 


Sc  22  odobre  dernier  , fous  le  faux  prétexte  qifil 
bleflbk  la  fouveraineté  du  peuple  ; ils  ont  cru , les 
infenfés  ; ils  ont  cru  pouvoir  égarer  votre  fageiTe  , Sc 
furprendre  votre  judice  : mais  leurs  coupables  dé- 
marches n’ont  produit  d’autre  effet  que  la  honte  Sc 
l’opprobre  dont  ils  fe  font  couverts. 

Ce  décret  eft  exécuté  dans  une  partie  de  la  Bel- 
gique 5 Sc  le  peuple  y jouit  déjà  de  fes  droits  inalié- 
nables Sc  imprefcriptibles  : c’eff  à fon  exécution  que 
la  Belgique  doit  fon  falut  ; le  négociant,  le  laboureur 
Sc  rartifan , cette  claffe  fï  précieufe  de  l’état,  en  fentent 
tout  l’avantage  ; ils  en  béniffent  les  auteurs , Sc  forment 
des  voeux  pour  la  profpérité  de  la  République  fran- 
çoife:  mais,  Légiflateurs  , ce  bonheur  ne  feroit  que 
précaire  li  la  Belgique  reftoit  ifolée  ; les  habitans  de 
la  ville  libre  de  Gand,  ci-devant  capitâle  de  la  Flandre 
& de  fa  banlieue  , convaincus  de  cette  vérité , con- 
voqués en  affemblée  générale  pour  délibérer  fur  la 
forme  du  gouvernement  qui  pouvoit  leur  convenir , 
ont  voté  à funanimité  leur  réunion  à la  République 
françoife  (î). 

Légiflateurs,  prononcez  fur  leur  fort,  iiniffez  à 
jamais  à la  France  une  partie  de  la  Belgique,  que  les 
rivalités  des  tyrans  qui  la  dominoient  n’ont  pu  rendre 
ennemie  ; nous  jurons , au  nom  des  Flamands  qui 
nous  ont  députés  vers  vous , haine  aux  tyrans , amour 
au  peuple,  union  Sc  fraternité  à la  Nation françaife. 

DéptUés,  J.  G.Meyer,Van-der-Steene,de  Nech, 


Van-der-Lindir. 


(i)  Voyez  le  procès-yerbal  ci-après  , et  l’acte  de  légalisation. 
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RÉPONSE  DU  PRÉSIDENT 


AU  DISCOURS 


DES  DËPUTËS  DE  LA  VILLE  DE  GAND, 


Du  premier  Mars  3793, 


Ils  ont  donc  pris  racine  dans  votre  patrie  Jes  prin- 
cipes purs  de  liberté  , principes  dont  la  feulé  penfée 
çtoit  un  délit  aux  yeux  des  defpotes  prêtres , rois  Ôc 
nobles , qui , toujours  en  guerre  entre  eux, mais  conf- 
tamment  ligués  contre  les  peuples , ont  fouillé  fi  long’ 
temps  la  terre  des  crimes  de  leur  orgueil. 

Le  flambeau  de  l’éternelle  juflice  eft  allumé,  fon 
feu  facrc  ne  s’éteindra  pas  ; il  va  palfer^le  règne  des 
rois , 6c  nos  neveux  ne  s’en  fouviendront  vléjà  plus. 

Députés  du  peuple  belge , les  Français  font  entrés 
fur  votre  territoire  pour  venger  l’incendie  de  Lille  , 
6c  punir  les  trahifons  de  l’Autriche.  En  terraffant  leurs 
ennemis  , ils  ont  brifé  vos  fers  , 6c  refpeélé  vos  droits. 

Libres  de  vous  clioifir  un  gouvernement  nouveau  , 
vous  nous  apportez  un  voeu  bien  cher  à nos  coeurs  ; 
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îi  eft  un  hommage  rendu  à nos  principes,  Sc  il  répond 
à toutes  ies  calomnies  dont  fut  obfcurcie  Faurore  de 
notre  liberté. 

Puiflent  tous  nos  voifîns  fentir  comme  vous  le  prix 
de  la  fainte  égalité  î 

Puiflô  notre  révolution  être  enfin  la  dernière  page 
de  Fhiftoire  horrible  des  tyrans  î A ce  prix  les  Français 
font  prêts  à verfer  tout  leur  fang. 

La  Convention  nationale , déjà  unie  de  cœur  avec 
le  peuple  belge  , prendra  en  grande  confidération 
l’objet  de  votre  miffion  ; elle  n’attend  de  fon  comité 
diplomatique  que  les  renfeignemens  nécelfaires  pour 
fceller  du  fceau  de  îajuftice , & de  la  plus  douce  frater- 
nité , l’incorporation  de  deux  nations  qu’aucune  puif- 
fance  ne  pourra  plus  féparer. 

La  Convention  vous  invite  à fa  féance. 


LIBERTÉ,  ÉGALITÉ. 


Aujourd’hui,  22  février  17^^  , Fan  deuxième 
des  peuples  libres  ; le  peuple  de  la  ville  de  Gand , êc 
banlieue,  aflèmblé  en  grand  nombre  en  l’églife  cathé- 
drale de  Saint-Baron  , d’après  la  convocation  folem- 
nelle,  Sc  par  écrit,  faite  par  le  commandant  Ferrand  , 
répétée  à plufieurs  reprifes  dans  tous  les  carrefours 
êc  dans  la  banlieue , à l’effet  de  délibérer  Ôc  de  voter 
furla  forme  de  gouvernement  qui  convient  à la  Flandre 
orientale. 


Le  commandant  de  cette  ville  a répété  à haute  Sc 
intelligible  voix  fa  proclamation,  Sc  annoncé,  au  nom 
de  la  République  françaife,  paix  Sc  fraternité.  Î1  a en- 
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fuite  déclaré , aînfi  que  le  citoyen  Alexandre  Courtois, 
commifîaire  national  du  pouvoir  exécutif  dans  la  Flandre 
orientale , qu’ils  venoient  aflurer  la  liberté  des  Tuffrages, 
ôc  qu’ils  fe  retireroient  au  moment  de  leur  émiffion. 

Alexandre  Courtois  a.propofé  de  nommer  un  pré- 
fident;  toutes  îes  voix  fe  font  réunies  en  faveur  de 
Jacques-Guillaume  Meyer,  homme  de  loi  ; il  a été  pro- 
pofé  enfuite  de  nommer  quatre  fecrétaires  ; les  cilayen* 
Erafme  Van-der-Steene  , du  Boô'ch,  Antheunis,  Van- 
Straclen , ont  été  nommés  par  acclamation  ; ils  ont 
prêté  le  ferment  requis  entre  les  mains  du  prcfident 
comme  il  l’avoit  prêté  à fon  tour  entre  les  mains  du 
commilTaire  national. 

Alexandre  Courtois  fait  un  difcours  éloquent  3c 
patriotique  fur  l’état  politique  de  la  Belgique , fur  l’ini' 
portance  des,  droits  3c  des  devoirs  que  les  citoyens 
alloient  exercer  3c  remplir  ; 3c  fans  influencer  en  rien 
les  opinions , il  finit  par  une  peinture  touchante  de  la 
liberté  univerfelle. 

Le  préfîdent  lui  répond  : Vous  avez  parlé  des 
droits  du  peuple  en  homme  qui  a fu  les  défendre  ; 
depuis  long  - temps  vous  avez  mérité  l’eftime  des 
Flamands , 3c  par  votre  éloquence  perfuafive  , 3c  par 
la  douceur  de  vos  mœurs.  Je  vous  répète  en  leur  nom 
le  témoignage  de  cette  eftime.  Vifs  appiaudiflemens. 
Alexandre  Courtois  fe  retire. 

Le  prcfident  fait  renouveler  le  ferment  de  fidélité 
à la  liberté  ôc  à l’égalité , dans  les  formes  prefcrites  par 
le  décret  du  i j : il  eft  prêté  à l’unanimité.  Enfuite  il 
prévient  l’AlTemblée  qu’il  y a un  regiflre  préparé  ^où 
les  citoyens, peuvent  aller  figner  leur  renonciation  à 
tous  privilèges  3c  prérogatives.  Î1  prononce  un  difcours 
énergique  fur  les  circonilances  aduelles,  qui  eftfouvent 
interrompu  par  des^ applaudiffemens. 

Il  propofeles  diffcrens  modes  de  voter;  rAfTemblée 


(6) 

délibère  de  toutes  voix  qu’il  fera  voté  par  acôlama-^ 
tion.  Il  demande  enfuile  fi  rAifemblée  a mûrement 
réfléchi  fur  le  choix  du  gouvernement  qu’elle  doit 
adopter  ; tous  répondent  oui.  li  prcpofe  trois  formes 
de  gouvernement,  qu’il  explique;  l’ancienne  ôc  dé- 
feétueufe  confhtution,  la  république  purement  démo-^ 
crat  qiie  ôc  indépendante,  enfin,  i’union  départemen- 
taire  à la  France  ; il  veut  pofer  féparativement  les 
(jueftions  ; il  propofe  que  ceux  qui  voteront  pour 
1 union  dcpartementaire  fe  retirent  à gauche  , 6c  ceux 
d’un  avis  contraire  à droite.  Tout-à-coup,  Ôc  par  un 
mouvement  fpontané , toute  l’aflemblée  adopte  riuiiori 
départementaire  ; tous  les  bras  font  élevés,  toutes  les 
voix  crient  : f^lve  la  France  l NoUs  fommes  Français  ! 

Le  préfident  répète  lui-même  ces  cris  ôc  falue  la 
France  au  nom  des  Flamands;  il  demande  un  inftant 
de  filence,  ôc  de  recueillement  fur  le  vœu  qui  vient 
d’être  émis  ; les  cris  de  vive  la  République  françaîfe  ! 
vive  V union  ! vive  la  liberté l fe  répètent  en  chœur. 

Plufieurs  citoyens  demandent  que  , fans  délai , le 
vœu  qui  vient  d’être  prononcé  foit  porté  à la  Con- 
vention nationale  de  France , & qu’il  lui  foit  demandé 
de  faire  de  la  Flandre  orientale  un  département  fous 
la  dénomination  des  Plaines  du  Nord.  Cette  demande 
efl:  arrêtée  à runanimité  ; & les  citoyens  Meyer, 
la  Valefte  ôc  Erafme  Van-der-Steene , font  nommés 
pour  cette  députation.  Van  der-Linden  ôc  de  Neck 
font  auffi  propofés.  Applaudifiemens. 

L’union  prononcée  fans  retour  Ôc  fans  condition, 
on  propofe  de  charger  les  députés  de  prier  la  Con- 
vention nationale  de  déclarer  que  le  papier  monnoyé 
ou  aiügnats  de  la  République  françaife  n’aura  point 
d’effet  rétroadif,  comme  nos  frères  Bc  amis  les  Liégeois 
font  defiré. 

On  propofe  une  fête  : adopté. 
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Un  citoyen  demande  que  le  procès-verbal  de  cette 
féance  foit  imprimé,  & envoyé  à la  Convention  na- 
tionale, à fes  commiflaires  dans  la  Belgique,,  aux 
commifîaires  nationaux  du  pouvoir  exécutif,  aux 

fénéraux  d’armée  Sc  commandans  de  place  dans  la 
landre  , aux  quatre-vingt-cinq  départemens  , aux 
autorités  conflituées  , Sc  fociétés  patriotiques  de  la 
Belgique  Sc  du  pays  de  Liège.  Adopté. 

- Le  préfident , au  nom  de  l’aflemblée,  après  en  avoir 
recueilli  le  vœu  , annonce  qu’il  fera  ouvert  dans  tout 
le  jour  un  regiftre  où  tous  les  citoyens  qui  voudroîent 
prote/ler,  Sc  ceux  qui  voudroient  émettre  un  vœu 
différent  de  celui  qui  vient  d’être  prononcé  fur  la 
réunion , pourront  infcrire  leur  déclaration. 

Le  citoyen  Antoine  de  Nève  a été  propofé^  agréé 
pour  requérir  la  municipalité  de  tenir  ce  regiftre  ou- 
vert, Sc  de  le  remettre  au  préfident  dans  les  14  heures. 

Le  citoyen  de  Moor  demande  à pouvoir  voler  aux 
frontières  à la  tête  de  mille  Sans-culottes.  Vifs  applau- 
dilTemens. 

Fait  Sc  clos  le  jour  âc  an  fufdits , à dix  heures  du 
matin. 

J.  G.  Meyer  ^préjldent;  E.  VAN-DER-STiENE^yêcr/- 
taire;  J.  J.  Anthsünis,  J,  J.  Van-Straçlen  , 

taire  ; ^ ficrétaire. 

Je  foufiigné,  commiflaire  national  dans  la  Flandre 
orientale,  certifie  que  les  fignatures  des  citoyens  Meyer 
Van-der-Steene  , Antheunis , Van-Straclen  de  Dubosch 
(ont  vraiment  celles  de  ces  citoyens. 

A Gand  , ce  23  Février  , l’an  2^.  de  la  Répnl^lique  française. 

Alexandre  Courtois, 
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Nous  foufTignés,  officiers  municipaux,  de  la  viîle 
libre  de  Gand,  chargés  de  recueillir  les  proteftations 
que  les  citoyens  de  cette  ville  auroient  pu  faire  contre 
la  légalité  du  vœu  pour  la  réunion  de  cette  ville  & Tes 
banlieues  à la  République  françaife  , fpontanément  & 
librement  émis  par  le  peuple  fouverain , en  date  de 
hier  , certifions  par  cette  que  perfonne  ne  s’efl:  pré- 
fcntée,  foit  pour  protefter , foit  pour  contredire  , en 
quelque  manière  que  ce  puilTe  être , ledit  vœu  du 
peuple.  En  foi  de  quoi  nou^  avons  fîgné  cette. 

A Gand  , le  23  février  à midi  1793  , 
l’an  2^.  (I0  la  République  française. 

J.  Crispal,  b,  Van-Waubeke. 

Je  fouflîgûc , commiflaire  national  dans  la  Flandre 
orientale  , certifie  que  les  fignaturcs  ci-defllis  font 
véritablement  celles  des  citoyens  Van-Waubeke  & 
Crifpal  5 officiers  municipaux  en  cette  ville. 

A Gand , le  23  février , l’an  2^.  de  la  République  française. 

Alexandre  Courtois. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


